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Christine Pujol continue de se battre pour l’intérê t des indépendants  
  
  
  
 
Paris, le 14 mars 2010  
  
  
Après trois mois d’exil forcé , la présidente confédérale de l’UMIH, Christine Pujol, a 
réintégré ses bureaux de la rue d’Anjou et organise sa défense face à l’omerta  à 
laquelle on tente de l’astreindre. 
  
Ainsi, une plainte pour harcèlement  a-t-elle été déposée – vendredi 12 mars 2010 – 
au Parquet par ses conseils au regard des agissements intolérables  dont elle a fait 
l’objet dans son propre bureau depuis le « putsch » mené par André Daguin et ses 
partisans, le 24 novembre dernier lors du congrès de Nantes. 
  
Dans sa lutte pour défendre le droit syndical et les règles élémentaires de 
fonctionnement démocratique d’une organisation professionnelle, Christine Pujol 
s’apprête en outre à engager de nouvelles actions afin de faire invalider les 
« élections » confédérales qui doivent se dérouler le 15 mars. Ces élections, par 
lesquelles certains espèrent vainement donner au putsch de novembre le vernis 
de la légalité , ne sont qu’une nouvelle illustration du mépris dans lequel ceux-là 
tiennent les statuts. 
  
Aux services de la défense des intérêts des professionnels indépendants, la 
présidente de l’UMIH dénonce « l’élection » annoncée d’un candidat acqui s à la 
cause de grands groupes financiers qui veulent faire main basse sur la force de 
représentativité de l’UMIH et de ses 80 000 adhérents. 
  
Après douze ans de « règne », l’ex-président de l’UMIH semble éprouver une 
certaine nostalgie du pouvoir et des honneurs. Raison pour laquelle il s’est rapproché 
de ces anciens alliés en l’occurrence le groupement nationale des chaînes pour 
porter son « dauphin » à la tête du premier syndicat des CHRD. 
Or, l’UMIH ne peut, ni ne doit, être le jouet d’un seul ou l’instrument de fonds 
pension, propriétaires d’hôtels, qui ne raisonnent qu’en dividendes. 
  
C’est forts de cette conviction  que Christine Pujol et ses soutiens, entendent 
continuer à se battre pour les hôteliers, cafetiers, restaurateurs et discothécaires 
indépendants, patrons et petits patrons qui mettent chaque jour en jeu l’avenir de 
leur entreprise et leur propre patrimoine. 
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